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3 de mutualité bienfaisante in-
Luelle, où les jeunes, les dé-
ites, celles que les circonstances
ýes obligent à travailler trouve-
l'appui et l'encouragement dési-

.e la duchesse douairière d'Uzès
Lprésidente du "Lyceum". Par-

s membres nous remarquons.
~Aphonse Daudet, Mme Juliette
i~, Mme la marquise de Ségur,
-inoesse de Faucigny-Lucinge,
la duchesse de la Roche-Guyon,
Pierre de Coulevain, Mme Ar-
Banine, Mme Félix-Faure-Goy-
Nine la' comtesse de Puliga
da), Mime Dieulalfoy, etc., etc.
,is Canadiennes ont eu l'hon-
d'être admises au Lyeèum en
té de membres ; ce sont, Mmes
ândurand, Danielle Aubry, et

Lé prince .irnN~o~o itt~,u~

Souvenir historique.

HERE Françoise,
'J'ai pensé à vous offrir un p-e-

cadeau que j'aurais dù vous ex-
lier à la Noëil, pour les nombreux
Leurs de votre intéressante revue.
, est une photographie prise à
w-York, du prince Jérôme-Napo-
n Bonaparte, qui vint au Cana-
vers 1862, et qui eût l'amabilité

Iffrir, à cet-te occasion, à la socié-
Saint-Jean-Baptiste de Québec, la
,sse de bronze qui orne aujour-
nui le sommet de la colonne élevée
ýainte-Foye, à la mémoire' des
ives soldats tombés sur le champ
bataille des campagnes de 1759-
;o.

Feme suis souvenu, en faisant cet-
trouivaille au fond d'un coffret
itenan't les vieux papiers de mon
lle, que ce fut-celui-ci qui> en qua-
Sde membre du cabinet Sicote

DTonald, et à titre de filse dun
ýux soldat du premier Empire; fut
argé de recevoir le prince officielle-
,nt à son arrivé à Qubec.
lette photographie peut avoir au-
ird'hui une valeur historique assez

consiîdéra blef, surtout e"I VIrance oùý
elle peut être incoiinuei.

Je nie vous, cachera,-il pls t1ue' ja il
eu unle émnotl,-i on1 VoyanIlt îx>îr l;%
prýemiôre fois le portraiit duprne

N's-epas que. ice SonIt 4vil lit les
traits deý son onicle, ]le grand En
reurli

Il ne lui mnqi(ue réeleentqu

FIt le petit clhapeaui

comme dlit si bien Tépi~Gute
quelque part dans -L u oi ied
la Mort".

Maintenant, préiseteiý lesi armeins.
mademoiselle FranitçoIst,, oui plutôt-k
votre plume si artistiqiumenrt taIlléev.

ReproduIisez, l'imagte du inc Jé
rôme-Nap)olé'on oapri si touite-
fois vous la trouvez dinedorrner les
colonnes de votre journal.

Mais, eýn attendant, s'il vlus plait.
tendez-moi cordialemn[t lat miain,.
Pour que je puisýse voussohtr
une bonne et heureuisu annéeý(.

Eudore Evanturel.

La femme eMt l'menaturlelle del
l'homme, et toute auitre0 aiié esýt
faible out qsspcteprsd celle-là.
-De Bnald.
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